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VOTRE VIE
Art de la rue à La
Gavotte

TRANSPORT
La CPA informe en
temps réel

Culture

ACTUALITÉ
Des voeux appréciés

Les jeunes ont
du punch !
Les jeunes ont
du punch !



Permanences mairie
PERMANENCE DU MAIRE
Sur rendez-vous à l’Hôtel de ville des
Pennes-Mirabeau et à la mairie annexe de
la Gavotte.
Hôtel de ville.....................04 42 02 24 24

ORDRE DES AVOCATS
Consultations gratuites pour les moins de
18 ans le mercredi de 14h30 à 16h30.
Palais de justice
Place Verdun 04 42 21 72 30
Aix-en-Provence................04 42 21 72 30

MEDIATEUR DE LA REPUBLIQUE
M. Vincensini reçoit, à Aix-en-Provence sur
rendez-vous, les administrés qui s’estiment
victimes d’un dysfonctionnement des
services publics et assimilés.
Mairie : 7 rue Pierre et Marie Curie
......................................04 42 91 93 95
MJD (lundi et mardi matin) : 
bât i2, 2 rue Raoul Follereau
......................................04 42 20 90 32

OFFICE NOTARIAL
Permanence le 1er jeudi de chaque mois de
10h30 à 12h00 pour les mois impairs et à la
Mairie de la Gavotte, aux mêmes heures,
pour les mois impairs.
......................................04 42 46 99 99

CONCILIATEUR DE JUSTICE
M. Maury reçoit à l’Hôtel de ville le 1er et
le dernier mercredi du mois de 14h15 à
18h00 sur rendez-vous
......................................04 42 02 24 24

CONSULTATION JURIDIQUE
Permanence assurée le mercredi 15
janvier à l’Hôtel de ville, de 8h30 à 12h00
sur rendez-vous 
......................................04 42 02 24 24

PERMANENCE PARLEMENTAIRE
Philippe Barrau, attaché parlementaire,
reçoit à la mairie annexe de La Gavotte sur

rendez-vous le 4ème mercredi de chaque
mois de 9h30 à 10h30.
......................................04 42 65 44 44

Actions sociales
CENTRE COMMUNAL D’ACTION
SOCIALE
Chef-lieu.......................04 42 10 62 92
Gavotte.........................04 91 09 77 04
Renseignements sur les mesures mises à
disposition par la commune ou ses
partenaires sociaux : 
Demi-tarif cantine, gratuité des transports
scolaires,chèque d’accompagnement
personnalisé,secours d’urgence,
téléassistance,Allocation Personnalisée à
l’Autonomie (APA), placement en maison
de retraite, aide ménagère...

PERMANENCE PUERICULTRICE
Permanence au Centre social le 3e lundi du
mois de 10h à 12h
Centre social.................04 91 51 08 60

DELEGUE CONSEIL
Le délégué conseil de la Sécurité sociale
reçoit à la mairie annexe du chef-lieu au 15
Av. Victor Hugo, les jeudis de 14h30 à
15h30.

DON DU SANG
L’Amicale des donneurs de sang bénévoles
organise une collecte de sang le vendredi
10 février de 15h à 19h30, salle de la mairie
de La Gavotte et le samedi 4 mars de 8h à
12h30, salle du 3ème âge des Cadeneaux.

Emploi / logement
ASSEDIC
Les demandeurs d'emploi de la commune
sont accueillis à l'antenne Assédic de
Marignane.
Le Gabian du Moulin
Avenue René Dubois BP 77
13721 Marignane cedex
..........................................0 811 01 01 13
Accueil libre le matin de 8h30 à 12h30 du

lundi au vendredi.
Accueil sur rendez-vous l’après-midi : de
12h30 à 15h00 du lundi au jeudi.

MISSION LOCALE
Mairie annexe
La Gavotte.....................04 91 51 17 70
Informations sur la recherche d’emploi, la
formation, le logement ou les questions de
santé : accueil du public du lundi au
vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h et sur
rendez-vous les mercredis et vendredis avec
un conseiller en insertion.

CAISSE D’ALLOCATIONS FAMILIALES
Le Centre social assure une permanence de la
Caisse d'Allocations Familiales tous les 
jeudis matin de 9h à 11h30. Réception des
usagers sans rendez-vous par un agent
administratif et sur rendez-vous par une
assistante sociale. Téléphoner le mardi ou le
jeudi matin de 9h à 12h au 04 91 05 54 16.
Centre Social 93
avenue François Mitterrand
La Gavotte......................04 91 51 08 60

Téléservice sur internet pour les étudiants
avec possibilité d’effectuer une demande
d’aide au logement (www. caf.fr).

ADIL 
L’Agence Départementale pour l’Information
sur le Logement des Bouches-du Rhône
assurera une permanence tous les 1ers
mardis de chaque mois (excepté en août) de
9h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h00 
Antenne de Vitrolles : bâtiment la
Ginestière (quartier des Plantiers)
ADIL des Bouches-du-Rhône
.......................................04 96 11 12 00

Renseignements
DECHETTERIE DU JAS DE RHODES
Ouverture tous les jours de 9h à 12h et de
14h à 17h (dimanche de 9h à 12h). 
SITA Sud   
av. Paul Brutus.................04 91 51 02 16
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M E D E C I N S
11 et 12 février
Dr Landucci
Les Pennes-Mirabeau............04 42 02 73 96
18 et 19 février
Dr Giovaninni
La Gavotte...........................04 91 09 00 00

D E G A R D E

25 et 26 février
Dr Marocco
Les Cadeneaux.....................04 91 51 06 49
4 et 5 mars
Dr Amiel
Les Pennes-Mirabeau............04 42 02 86 66

Maison médicale Marseille Nord
Consultation située à proximité du service des Urgences de l’hôpital Nord de Marseille
...............................................................................................................04 91 96 49 59
Un médecin généraliste est à votre disposition du lundi au vendredi de 16h00 à 19h30, les samedis,
dimanches et jours fériés de 10h00 à 20h00 et durant les vacances scolaires de14h30 à 20h00. Une
assistante sociale peut vous recevoir pour faciliter l’ouverture de vos droits sociaux.
Ambulances Arc en ciel ......................................................................................04 42 02 82 78
Ambulances Horizon ..........................................................................................04 91 51 67 36
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Voeux à la population
Michel Amiel préserve le
"vivre ensemble"

>Le jeudi 19 janvier, grande première à
la salle Tino Rossi que cette présenta-

tion des voeux de l'équipe municipale à  la
population. Les très nombreux Pennois pré-
sents ont eu droit tout d'abord à un film sur
grand écran. Replacer la ville dans son
contexte n'est jamais inutile. Illustration
également de quelques temps forts culturels
ou sportifs de 2005. Dans son discours,
Michel Amiel a voulu insister sur le “vivre
ensemble”. Très important quand on est le
premier magistrat d'une ville  géographique-
ment très éclatée. Dans le détail du “Vivre
ensemble”, il y a d'abord le cadre de vie, et
le maire a porté son regard sur l'expérience
réussie parce que bien préparée du tri sélec-
tif : “Tout n'est pas encore parfait selon les
endroits, mais globalement la dynamique
civique fonctionne bien”. Michel Amiel n'a
pas voulu éluder la question des logements
sociaux. “Nous n'en avons pas assez par
rapport à la loi SRU, c'est exact, mais je ne
peux pas en une seule fois nous mettre en
conformité, ce n'est ni réaliste ni souhaita-
ble. En revanche, pour chaque programme
nouveau en matière d'urbanisme, il y aura la
partie logement social, je m'y engage.
D'autre part, je ferai tout pour que les
enfants pennois aient la possibilité de rester
sur la commune.” Parmi les grands projets
déjà actés, le maire a cité la réhabilitation du
complexe Jean Giono, l'achat du centre de
formation EDF aux Cadeneaux, cadre de la
nouvelle mairie, “géographiquement plus
centrale, plus agréable pour tous” et la pro-
chaine informatisation des écoles primaires.
“Nous continuerons à demander un véritable

Commissariat : intensifier
notre combat
Lors d'une séance exceptionnelle, le
3 septembre dernier, le Conseil
municipal a adopté une motion ten-
dant à la création d'un commissariat
de plein exercice aux Pennes-
Mirabeau. Ce texte a été immédiate-
ment transmis au ministre de
l'Intérieur, Nicolas Sarkozy, avec une
demande de rendez-vous. Le 21
décembre dernier, nous avons reçu
une réponse. Plutôt une fin de non-
recevoir d'ailleurs. Selon les mots du
chef de cabinet du ministre il sem-
blerait et je cite la lettre que : “le
commissariat de plein exercice, en
générant des tâches administratives
et de gestion inhérente à une struc-
ture autonome, amoindrirait le
potentiel opérationnel et remettrait
en cause la mutualisation des
moyens”. Cette réponse est inaccep-
table. Avec 20 000 habitants, nous
avons le droit tout simplement de
disposer d'un véritable commissariat
sur notre commune. Nous récla-
mons juste notre dû, rien de plus
mais rien de moins non plus. On
nous explique également que depuis
3 ans, les chiffres de l'insécurité ont
reculé. Il faut dire que la Police
municipale contribue largement à la
lutte contre la délinquance.
Mais quel est cet argument que l'on
nous oppose ? Vos chiffres d'insécu-
rité ne sont pas mauvais comparati-
vement à d'autres donc vous n'avez
pas besoin de commissariat.
Autrement dit, attendons que Les
Pennes-Mirabeau brûlent et après
nous envisagerons peut-être un
commissariat. C'est une logique de
récompense aux mauvais élèves.
Nous continuerons à nous battre
contre cela. Après avoir pris l'avis de
l'ensemble du Conseil municipal, j'ai
décidé qu'il était temps pour nous
de faire entendre notre voix : dans la
rue, puisque c'est nécessaire mais
nous y reviendrons. 

Michel Amiel
Maire des Pennes-Mirabeau

Editorial

commissariat de plein exercice, concluait
Michel Amiel, malgré la fin de non recevoir
que nous oppose le ministre de l'intérieur et
nous sommes prêts à aller manifester devant
la préfecture pour faire entendre au préfet
notre détermination.” Un apéritif convivial
permettait ensuite aux habitants de dialo-
guer avec leurs élus. Réactions à chaud. 

Maureen, 18 ans :
Le dynamisme

“C'est un bon discours
tout simplement parce
que ce sont de bons pro-
jets. Je retiendrai notam-
ment ceux qui concernent
les jeunes comme le nou-
veau parc Jean Giono.
J'aime le dynamisme qu'il

insuffle. Pour le commissariat, il a raison,
même si les chiffres de la délinquance ne
sont pas mauvais, nous avons besoin et droit
à la protection.”

Jean Casimiro, lieutenant colonel en
retraite :
L'adéquation besoins/projets

“Notre maire a réalisé là
une excellente prestation.
Il a su mettre en avant les
besoins et les projets. Il a
déployé de très bonnes
intentions et va, j'en suis
sûr,  les mettre en applica-
tion.”

Carole, 26 ans :
Où sont les jeunes ?

“Je suis déçue qu'il y ait
aussi peu de jeunes ce
soir, alors que la réunion
était nécessaire et  sympa-
thique. Parmi les points
évoqués, je retiendrais la
sécurité, c'est très impor-
tant, et je suis d'accord

pour le commissariat de plein exercice. Je
resterai vigilante sur les logements pour les
jeunes, c'est capital pour rester sur la com-
mune.” Q



Art de la rue

On la voit depuis l'avenue François
Mitterrand. La grande peinture
murale est en fait située au tout

début du chemin de Val Sec, non loin du
Centre Victor Hugo. Les auteurs ? Mathias
Faura et Pierre Turino, deux élèves de l'éco-
le municipale de peinture d'Olivier Bernex.
“Ce n'est pas une fres-
que, nous ne sommes
pas Michel Ange, dit en
riant Mathias.” Pierre
poursuit : “Depuis
plus d'un an, on tra-
vaille sur le projet.
Olivier nous a aidé
pour la maquette, en
nous laissant libre.
Comme le mur
appartient à un gara-
ge, nous sommes
resté dans le contex-
te.” Il ne faut pas
beaucoup insister
pour que les deux
hommes révèlent le
modus operandi :
“On a réalisé la
maquette au 1/5ème
sur des grands car-
tons, avec des car-

otre vieV
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La Gavotte : on peint sur
une grande échelle

reaux de 20 cm de côté. Puis on agrandit
chacun des carreaux en carreau de 1 m de
côté.” Le ressenti visuel semble très favora-
ble et de nombreux conducteurs s'arrêtent et
apprécient. “En tout cas, c'est toujours bien
mieux et plus gai qu'un vieux mur gris”,
concluent les deux peintres amateurs, qui

viennent de ranger échelles et pin-
ceaux, une fois le projet terminé.
Q

Emploi

Pas nécessaire d'avoir le pied
marin!

P lus de 200 jeunes de la région ont
été embauchés par la Marine natio-
nale en 2005. Le recrutement n'est

pas encore terminé, puisque cette année,
les services de la Marine nationale propo-
sent encore 3500 emplois dans 35 métiers
différents. La cible ? Les jeunes de 17 à
30 ans, garçons et filles, d'un niveau troi-
sième à Bac+5. Si une carrière dans la
Marine vous intéresse, il faut se rensei-
gner au 0 810 501 501 ou au 04 91 57 78
39 ou encore sur internet : www.marine-
recrute.gouv.fr Q

“Si je
tiens à ce
qu'on
m'appelle
Catherine,
explique
t'elle avec

douceur, c'est parce que c'est la
traduction exacte de mon véritable
prénom Phong.” 
Arrivée en France à l'âge de 10 ans,
d'origine laotienne, Catherine a
longtemps vécu à Marseille. A 38
ans, elle vient d'avoir l'opportunité
de créer sur La Gavotte le CAM
PHONG (Le Phénix d'Or). Les
riverains ont déjà pris l'habitude de
lui rendre visite et de goûter à tous
les plats traditionnels chinois, qu'elle
compose sur place. Le problème
avec les plats à emporter de
Catherine, c'est qu'on voudrait bien
les emporter tous, tant il est vrai que
quand on “nem” on ne compte pas.
Cam Phong 52 bis avenue
François Mitterrand 04 91 51 03 72

Catherine en fait tout un
plat, et on “nem” ça !

Centres aeres

Dates d’inscription et de paiement
pour les vacances de Pâques 2006 :
les 13, 14 et 16 mars de 9h à 18h
sans interruption à la maternelle
Saint-Georges (04 91 65 29 59).

Commerce

Lorène : les couleurs de
votre vie

A guère
plus de
trente
ans,
Lorène
Danieau

assure régulièrement des soins à
l'institut Isa Nails (quartier Monaco)
mais exerce également son art à
domicile. Son amour de la nature la
pousse à utiliser exclusivement des
produits naturels, et elle est fort
capable de vous enduire de cire au
chocolat, tout en vous parlant de
danse (elle pratique la salsa et le
flamenco). Lorène est avant tout
maquilleuse professionnelle, et saura
particulièrement mettre en couleurs
les mariages et autres événements.
Renseignements 06 12 65 29 76.



Marche de Noel

ie localeV
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Pennois ont repris leur marche vers l'église
Saint-Blaise, qu'ils atteignaient vers 18 heu-
res. Ceux qui le souhaitaient, et ils sem-
blaient fort nombreux, ont assisté à la messe
de Noël pendant que d'autres se hâtaient de
rentrer pour préparer la fête familiale. Q

24 décembre :
la ferveur
populaire

Qui est votre interlocuteur
fiscal ?

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à
12h00 et de 13h30 à 16h00 ou sur rendez-
vous. L'interlocuteur des impôts fonciers
reste l'Hôtel des impôts d’Aix-en-Provence
1er et celui des entreprises et de tous les pro-
fessionnels demeure la trésorerie des
Pennes- Mirabeau. Q

>La Direction Générale des Impôts réor-
ganise ses services pour mieux répon-

dre à nos attentes. Désormais, les usagers
domiciliés ou situés sur la commune
devront s'adresser à l'Hôtel des impôts de
Marignane, 39 avenue Marius Ruinat 13723
Marignane cedex. Tel : 04 42 02 36 00.

Impots

Depuis le 24 janvier, les usagers de la
Caisse d'Epargne Provence-Alpes-
Corse sont reçus dans des locaux
tout neufs et sur trois niveaux, situés
au 16/18 de l'avenue Victor Hugo, à
quelques mètres à peine de
l'ancienne adresse, mais de l'autre
côté de la grande rue principale. Les
horaires de l'agence demeurent
inchangés. Cependant, pour les
opérations courantes, désormais
automatisées, l'espace libre-service
est accessible 7 jours sur 7.

Renseignements : Caisse d'Epargne,
16/18, avenue Victor Hugo.
Tel : 0 820 300 106.

Services

D'un bond, l'Ecureuil change
de trottoir

Du nouveau, avec 2500 ans
d'expérience !

C'est une nouvelle association qui
s'installe sur la commune, plus
précisément aux Cadeneaux. L'institut
Kadam-Tcheuling  s'intéresse au
bouddhisme tibétain (enseignement du
Bouddha) et s'adresse à tous. Mireille
ou Michel vous donneront si vous le
souhaitez des pistes de réflexion. Ou un
véritable enseignement. Totalement
gratuit. Le 10 mars prochain, jour de la
commémoration du 10 mars 1959,
soulèvement du peuple tibetain,
l'association organise au Jas'Rod à
19h30 une conférence sur le thème du
bouddhisme tibétain suivie vers 21h un
buffet indo-tibetain. Une façon de se
présenter sur la commune, et de parler
du bouddhisme avec les vrais mots et
dans un esprit républicain. Après la
conférence, un échange pourra
s'instaurer. 

Renseignements sur l'association et la
soirée du 10 mars au 06 03 85 25 96 et
e-mail :
kadamtcheulingmediterranee@yahoo.fr

Association

>L'année 2005 n'en avait plus que pour
une semaine lorsque plusieurs centaines

de Pennois se sont retrouvés dès 16h30 sur
l'esplanade du moulin, à l'appel de la désor-
mais traditionnelle marche de Noël.
Magnifique décor naturel de crèche proven-
çale, où galoubets et tambourins ont fait
danser la troupe du Gai Farandoulaïre. De
nombreux villageois avaient tenu à porter
des costumes provençaux ; le maire et les
élus ne dérogeaient pas à la règle. Puis le
long cortège s'est rendu quelques dizaines
de mètres plus bas, aux abords de la chapel-
le Notre Dame d'Aide, pour y entendre un
“conte” de Noël. Sous une température fort
clémente pour cette période de l'année, les
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Jeunes

Cédric (13 ans) est mal dans sa peau
de collégien. Il se sent souvent
incompris et isolé dans un système

d'enseignement qu'il ne comprend pas.
D'où des problèmes de comportement qui
ont conduit à son exclusion du précédent
collège. L'année scolaire s'annonce dou-
loureuse, car Cédric perd peu à peu
confiance et estime de soi d'où son mal-
être. Certains enfants ou adolescents pré-
sentent au départ comme Cédric des trou-
bles d'apprentissage dont les causes sont
toujours multiples et variées. Si le problè-
me est diagnostiqué et traité suffisamment
tôt on peut éviter des parcours scolaires
chaotiques. C'est le rôle de l'association
Adequat, basée à Salon de Provence et
qui intervient dans la région.
L'association est née de la volonté de plu-
sieurs professionnels de la santé des ado-
lescents. Son action est issue du travail de
l'Espace Santé Jeunes de Salon de
Provence, lieu de soins et de prévention
pour les jeunes de 11 à 25 ans. “Cela
concerne en moyenne un enfant ou deux

Dans chaque département, le médiateur de la République a des délé-
gués habilités à rechercher une médiation dans les litiges entre
citoyens, administrations, et services publics. Si vous ne comprenez

pas une décision, si vous la contestez, si elle vous crée des difficultés
importantes ou si votre réclamation est restée sans réponse, les délégués
peuvent examiner gratuitement votre dossier et vous aider à trouver une
solution amiable. Parmi les 10 délégués des Bouches-du-Rhône, les plus
proches de la commune géographiquement parlant sont celui de Marseille
15ème qui reçoit le mercredi après midi à Bougainville (04 91 11 42 60),
celui de Marseille 16ème qui reçoit le mardi matin à Mourepiane (04 91 09
13 80), celui de Salon de Provence qui reçoit le jeudi (04 90 44 89 00) et
celui de Martigues qui reçoit le lundi (04 42 41 32 20). Q

par classe, souligne Pascale Inaudi-Olles,
et notre rôle consiste à assurer la coordi-
nation entre les professionnels en charge
de ces jeunes, enseignants, médecins,
psychologues, etc... dans l'intérêt de l'en-
fant.” Les enfants sont éventuellement
reçus dans le centre de diagnostic de
l'Hôpital d'enfants de La Timone. En
général, la prise en compte du trouble au
sein même de l'établissement scolaire
reste très limitée et la rééducation ou
remédiation s'effectue en dehors de l'éco-
le. “Nous intervenons sur demande exté-
rieure, en général de l'établissement sco-
laire, et jamais sans l'accord des parents,

conclut Pascale Inaudi-Olles. Notre struc-
ture comprend notamment une formatrice
spécialisée dans les troubles d'apprentis-
sage et une psychologue spécialisée dans
ce même domaine. Nous informons
l'équipe pédagogique de la prise en char-
ge de l'enfant par le centre diagnostic de la
Timone et Adequat, et nous assurons l'ac-
compagnement du jeune en difficulté.”
L'équipe d'Adequat est à même d'interve-
nir sur la commune, sur demande bien
entendu. Car le cas de Cédric n'est pas
isolé, et il est toujours bon d'apprendre à
apprendre. Avant qu'il ne soit trop tard.
Renseignements : 04 90 44 16 13. Q

Information
A saisir si besoin est

La remédiation
porte le nom
Adequat
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Transport 

O thello de Shakespeare
se servait parfois du
langage comme d'une

épée. Rien de pareil de nos
jours avec Otel'O, mis en
place il y a 6 mois par la
Communauté du Pays d'Aix.
“C'est une centrale d'informa-
tions pour les déplacements,
dont au moins le départ ou
l'arrivée appartiennent à la
CPA, précise Eliane Edino,
directrice de la société
Contacts Interlignes.” Pour
l'usager, rien de plus simple :

Environnement
Des aides compensent une forêt
de problèmes
Soyons rassurés, la com-

mune mérite encore l'ap-
pellation de “poumon

vert” de la région. Cela est dû
essentiellement au fait que les
élus tout comme les proprié-
taires privés de parcelles
forestières sont très sensibles à
une bonne gestion de la sylvi-
culture. La charge est impor-
tante pour la ville comme pour
ces derniers. Ils sont souvent
membres de la coopérative
Provence Forêt ou se regrou-
pent en association syndicale
libre. Le Conseil général a
décidé d'apporter une aide
financière à tous ces travaux
indispensables sur des surfa-
ces couvrant au minimum 5
ha. Le broyage des rémanents

peut être subventionné à hau-
teur de 70 %. De même, le
Département peut aider à hau-
teur de 50% la campagne
annuelle aérienne de traite-
ment contre la chenille proces-
sionnaire du pin. Par ailleurs le
Conseil général et la Région
peuvent financer à hauteur de
40% chacun tout ce qui
concerne la restauration des
terrains incendiés. Enfin, le
Département et l'Etat peuvent
co-financer dans les mêmes
conditions tout ce qui concer-
ne les travaux sylvicoles qui
visent à améliorer la défense
des espaces forestiers contre
les incendies : le remplace-
ment d'espèces inflammables
par des essences agréées peut

être une des solutions. Les
propriétaires concernés trou-
veront des informations plus
détaillées et notamment la
date de remise des dossiers sur
le site de la ville www.pennes-
mirabeau.org 

appeler le 0 805 71 50 50, le
numéro répond du lundi au
samedi de 7h30 à 19h et il est
gratuit depuis un poste fixe.
Le pool de standardistes est
réparti physiquement entre la
gare routière d'Aix-en-
Provence et le 368 boulevard
Henri Barnier à Marseille.
Exemple : vous désirez vous
rendre des Pennes à la Foux
d'Allos? L'interlocuteur vous
donnera les horaires et les
moyens de locomotion pour
vous rendre à Digne, et aussi

le numéro de téléphone de
l'office de tourisme de Digne
pour tout ce qui touche à la
dernière partie de votre dépla-
cement. “En consultant sa
gigantesque base de données,
poursuit Céline Artus-Venuti,
l'opératrice donne en temps
réel les renseignements
demandés, en tenant compte
des accidents, des grèves et de
tous les aléas signalés par les
compagnies de transport.”
Cela va même beaucoup plus
loin que cela. “Imaginons,

note Barbara Lazzeri, que de
nombreux appels concernent
telle ou telle manifestation cul-
turelle ou sportive. Nous joi-
gnons le responsable de la
manifestation pour le lui signa-
ler afin qu'il envisage s'il le
souhaite un transport collectif.”
Si l'on doit se rendre à Paris en
TGV, à Gardanne ou Aix en car,
quoi de plus simple que de join-
dre O Tel' O ? A utiliser sans
modération. Q

O TEL' O a
réponse à tout,

en temps réel

Renseignements : service
municipal de l'Environnement
au 04 42 10 61 91 et Conseil
général au 04 91 21 13 13. Q
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Le désœuvrement, l’inactivité sont les
pires dangers pour la jeunesse. Les évé-
nements vécus récemment, dans les ban-
lieues, le démontrent. Aux Pennes-
Mirabeau, même si la situation socio-
économique ne peut se comparer, tout est
fait depuis de nombreuses années pour
que les adolescents et les jeunes adultes -
la fameuse tranche des 16-25 ans - trou-
vent dans les activités culturelles une
réponse à leur envie de découvertes.

En avant la musique !

Premier symbole de ce foisonnement : la
musique. La commune possède une
Ecole de musique remarquable à la fois
par la qualité de son équipe enseignante,
mais aussi par la diversité des formations
proposées à plus de 300 élèves dont un
tiers de jeunes. “Il est vrai qu’une école
comme la nôtre par la multiplicité des
enseignements qu’elle propose permet
de créer du lien social entre les person-
nes qui s’y rencontrent”, indique
Stéphane Bertolina, directeur de l’Ecole
de musique municipale. Ici, les guitares
électriques croisent les pianos, les batte-
ries les violons. Il n’y a pas de frontières
entre les genres. En effet, cet établisse-
ment a la chance d’avoir en son sein
deux départements : “musique classi-
que” et “musiques actuelles”. Derrière
ce vocable se cachent des cours de musi-
que jazz, de salsa, de percussions, de
variété… Avec comme point commun
avec les enseignements de musique clas-
sique d’être prodigués par des profes-
seurs diplômés. “C’est vraiment une
aubaine pour les Pennes-Mirabeau
d’avoir cette double activité musicale.
Elle permet des passerelles notamment
chez les ados qui après des études de

musique classique ont parfois envie
d’apprendre les musiques actuelles. Cela
nous permet de conserver nos élèves,
mais également d’en attirer d’autres qui,
peut-être, ne seraient jamais venus jus-
qu’à nous !”, ajoute Stéphane Bertolina.
Ces cours de musiques actuelles se
déroulent au Jas’Rod. Ah, le Jas’Rod, un
autre lieu dédié aux jeunes. Ici, chaque
année, une cinquantaine de concerts aux
sonorités multiples (du hard rock au clas-
sique en passant par le reggae ou le funk)
attirent près de 10 000 personnes, majo-
ritairement ados ou jeunes adultes. Mais,
le Jas’Rod, c’est aussi un lieu pour tra-
vailler avec un espace pour les répéti-
tions, un studio d’enregistrement…
Patrice Manfredi, responsable de cet éta-
blissement, ne cache pas son bonheur :
“C’est une chance inouïe pour une com-
mune de la dimension des Pennes-
Mirabeau de posséder une salle comme
le Jas’Rod… même si parfois ce lieu est
victime de son succès”. En effet, la
demande est telle qu’il y a des problèmes
de disponibilité, en particulier pour le
studio d’enregistrement. En outre,
Patrice Manfredi souhaiterait pouvoir
instaurer une véritable programmation
pour les concerts. En attendant, le succès
est continu et continue. La preuve, le
renommé Concours européen de musi-
ques actuelles “Emergenza”, mettant en
compétition 24 groupes dont le finaliste
se produit en concert à l’Elysée
Montmartre à Paris, se déroule désor-
mais au Jas’Rod… alors qu’il se tenait
auparavant à l’Espace Julien à Marseille.
Une sacrée promotion pour la salle pen-
noise… et une sacrée chance pour le
public !
Mais, en matière de musique, les Pennes
deviennent aussi une référence dans le

domaine du hip hop, grâce au travail de
l’association AC2N dont la grande fierté
est de voir grandir un groupe local
comme T2R et d’avoir de plus en plus de
jeunes qui viennent vers elle. “Souvent,

Musique, théâtre, littérature…, les animations culturelles destinées aux 16-25 ans sont multiples aux
Pennes-Mirabeau et permettent à chacun de trouver l’activité qui lui convient. Revue de détail.

Les jeunes

Témoignage . . . . . . . .
Aline Aureille, conseillère munici-
pale déléguée à l’Animation et à la
Jeunesse

“Ma grande satisfaction est de constater le
large choix d’activités culturelles proposées
aux jeunes Pennois. Nous pouvons être fiers,
par exemple, de posséder une Ecole de musi-
que de grande qualité offrant une palette si
diversifiée de cours, d’avoir une salle polyva-
lente comme le Jas’Rod, des cours de théâ-
tre, des associations dynamiques…
La culture chez les jeunes est essentielle pour
ce qu’ils apprennent, mais aussi parce qu’el-
le crée du lien social, de la citoyenneté. Je
suis ravie de voir autant de jeunes Pennois
s’investir… même s’ils ne seront jamais assez
nombreux ! C’est pourquoi il nous faut enco-
re créer des actions supplémentaires, notam-
ment à travers les contrats temps libre, en
essayant de monter des projets éclectiques,
ouverts, afin que les gens et les genres se
mêlent. L’enjeu est là ! ”. Q

punch !ont du
Culture



Tous azimuts

Pour autant, l’offre faite aux jeunes en
matière de culture ne s’arrête évidem-
ment pas à la musique. Surtout que

depuis janvier 2005 ont été lancés les
CTL (Contrats Temps Libre).
Partenariat tri annuel entre la municipa-
lité et la CAF (qui prend en charge 66%
des sommes engagées), ces contrats –
au nombre de 12 – permettent d’offrir
toutes sortes d’activités aux jeunes, sou-
vent très originales comme la possibili-
té de passer le brevet de secourisme
pour les + de 13 ans, de suivre des cours
à l’Ecole de Bowling pour les élèves de
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3ème et les lycéens. Mais, en matière de
culture, l’action phare est, évidemment,
le lancement du journal des jeunes.
“Diztoun” – c’est son titre -, a vu paraî-
tre son numéro 0 en juin 2005 et le

numéro 1 est, actuellement, en prépara-
tion. “Quinze jeunes Pennois âgés de 12
à 20 ans font partie de l’équipe du jour-
nal, mais toutes les bonnes volontés
sont les bienvenues car l’objectif est
l’ouverture et la régularité dans la paru-
tion, à savoir la publication de trois
numéros par an”, indique Bernadette
Nonnancourt du Service enfance.
Cependant, pour ceux qui préfèrent
lire plutôt qu’écrire – les deux c’est

le hip hop est mal perçu, mais aux
Pennes, il n’y a pas de cloisonnement.
Notre point de repère est certes à
l’Espace Jeunes de la Gavotte, mais le
hip hop se “promène” aussi du côté du
Jas’Rod. Il y a également le concert
annuel du mois de mars ou le festival de
juin qui permettent au public de mieux
connaître cette culture”, indique Kamel
Ouaret, agent d’animation et cheville
ouvrière du hip hop aux Pennes. Il est
vrai que, depuis le lancement de l’asso-
ciation en 2001, soutenue par la munici-
palité, la progression est constante.
L’année 2005 a même marqué un tour-
nant avec la création, au sein même de
l’Espace jeunes d’un petit studio de
MAO (musique assistée par ordina-
teur). “C’est une sacrée veine pour
nous. Nous avons pu y réaliser notre
album de 15 morceaux intitulé “Laisser
des traces” et qui sortira au printemps
2006”, indiquent Moreno et Diciple, les
deux membres du groupe T2R.
Parallèlement, un label “Zemen” vient

d’être lancé. Il permettra d’accompa-
gner les artistes, en les libérant notam-
ment des tâches administratives et de
production. Diciple et Moreno en sont
ravis : “Aux Pennes, il y a une ambian-
ce extra et surtout pas de frontières
entre les musiciens”. Kamel Ouaret ren-
chérit : “T2R est un exemple. Une
dynamique s’est installée. On souhaite
donc continuer à être percutant et réper-
cutant !”.

21 juin 2006
Faites de la musique !

Comme chaque année, le premier jour de l’été se fêtera en
musique. Aux Pennes, la fête sera grande. Comme d’habitu-
de. Chargée de l’organisation, l’Ecole de musique a décidé
d’inviter un groupe professionnel qui interprétera des stan-
dards de “Motown”. Avis aux amateurs de rythm’ and blues
et de funk.
Par ailleurs, l’Ecole lance un appel aux musiciens, groupes
locaux afin qu’ils participent également à cette grande fête.
Ils pourront interpréter leurs morceaux en ouverture du
concert, en bénéficiant donc d’une scène et d’un accompa-
gnement technique professionnel ! Un grand moment de
sonorités et de convivialité en perspective. N’attendez plus,
contactez l’Ecole de musique des Pennes-Mirabeau ! Q

ossierD
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mieux ! –, un club de lecture pour collé-
giens et lycéens a, également, été lancé à
la médiathèque. Une façon intelligente
de découvrir la littérature. Enfin, pour
ceux qui aiment parler et, surtout,
jouer… la comédie, des stages de théâtre
sont organisés pour les adolescents au
CDC. Une activité théâtre pour les jeu-
nes existe également du côté du Centre
social. Une énième preuve que la liste
des activités culturelles à destination des
jeunes Pennois est longue et sans cesse
enrichie. C’est sûr, chacun peut y trouver
son bonheur. N’est-ce pas ? Q

Fai Boulega
Ça bouge !

Faire vivre et “bouger” notre commune. Tel
était l’objectif d’une bande de jeunes Pennois
quand ils créèrent, en 2002, l’association Fai
Boulega (“Fais bouger” en provençal). Trois
ans après, contrat rempli ! L’association
compte 300 adhérents de tous âges et sur-
tout multiplie les initiatives. Qui n’a pas
entendu parler du Festival Aïoli ? En juin
2006, pour la quatrième édition de ce Festival
- où “petits et grands se retrouvent pour fêter
la culture provençale”, comme le disent les
membres de Fai Boulega -, les festivités
seront nombreuses. Au programme : confé-
rence sur la Provence dans la salle Frédéric
Mistral, tournois de pétanque et de contrée,
aïoli, repas de quartier, projection de films,
randonnée dans la garrigue pennoise en par-
tenariat avec l’association pennoise Spiridon
Club et enfin concert occitan au Jas’Rod.
Mais, ce n’est pas tout, car quand ça boulè-
gue, ça boulègue ! En janvier 2007, l’associa-
tion organisera la troisième édition du
Festival Mix’Tous. Après avoir fêté l’Europe en
2004, l’Amérique Latine en 2005, c’est
l’Afrique de l’Ouest qui sera mise à l’honneur.
Le Festival prendra de l’ampleur puisqu’il se
déroulera sur trois jours. Des ateliers musi-
que, danse, arts-décoration, animés par des
adhérents de Fai Boulega, seront mis en place
fin 2006 et leurs réalisations seront présen-
tées lors du festival. Durant les trois jours, des
représentations théâtrales, des projections de
courts métrages et de documentaires, une
exposition photo, une soirée repas “découver-
te” et un concert au Jas’Rod seront proposés.
Enfin, parce qu’on ne les arrête jamais, les Fai
Boulega préparent des concerts au Jas’Rod :
en prévision un concert reggae-ska en mars
2006 et un concert “Chansons Françaises”
avec Poum Tchack, en tête d’affiche, en avril.
Q

Contacts
Ecole de musique :
tel : 04 42 02 68 40
e-mail : musique@vlpm.com
Jas’Rod
tel : 04 91 51 87 46
Contrats temps libre :
e-mail : enfance@vlpm.com
Centre social :
tel : 04 91 51 08 60
Fai Boulega :
tel : 06 60 68 73 72
e-mail : faiboulega@hotmail.com
Espace Jeunes:
tel : 04 91 51 92 03. Q
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Course feminine

L'Amicale fait courir les
filles

>On appelait
Hugues le

doyen. A l'école
d'athlétisme, cha-
cun connaissait
sa silhouette, bien
droite au bord de
la piste. Exigeant
et terriblement
juste, il distribuait
ses conseils judi-
cieux aux jeunes

athlètes. Clairement, sans langue de bois ni
fioritures. Si c'était bien, il le disait. Si cela
n'allait pas, il savait le dire de la même
façon. Né un 24 novembre 1925, Hugues
devient très vite  un excellent coureur à pied.
Dès la fin de la guerre, on le retrouvera
champion de France du 5000 m. Installé aux

Athletisme

Pennes-Mirabeau avec son épouse depuis
bien longtemps, il intègre l'Amicale des
Pennes-Mirabeau dans les années 1990 en
tant que  moniteur de l'école d'athlétisme.
Imbattable sur l'entraînement à la course à
pied, il devenait tout naturellement le coach
de celles et ceux qui voulaient progresser.
“Sur la plupart des courses pédestres que
nous faisons dans la région, assure Sylviane
Finalteri, la présidente, chacun d'entre nous
peut assurer avoir vu au moins une fois
Hugues au détour d'un virage, assez loin des
foules, encourager inlassablement les ami-
calistes. C'est au cross de Cancer Espoir, à
l’automne dernier, que nous avons vu
Hugues au bord du chemin des Barnouins
pour la dernière fois, souriant pour cacher sa
fatigue.” Le vieux coach est parti. Il venait
d'avoir 80 ans. Q

>Lorsqu'un club de basket-ball s'appelle
l'Elan Sportif, il ne peut qu'afficher un

dynamisme étonnant. Sans négliger pour
autant le côté convivial qu'affectionnent les
adeptes. Jean Luc Fabre, le président, est par-
ticulièrement  satisfait d'avoir pu organiser
dans la salle Tino Rossi le 7 janvier dernier en
présence du maire Michel Amiel, l'assemblée

Un plein panier de succès
Basket

Hugues Mura : le coach
a terminé sa course

Il fut un temps pas si reculé où
les filles n'avaient pas le droit
de prendre le départ d'une
course pédestre. Tout au long
du 20ème siècle, elles devront
lutter contre les mythes
sexistes. Plusieurs kilomètres
ont été franchis dans cet
interminable marathon, mais il
reste encore du chemin à
parcourir avant de franchir le fil
de l'égalité. C'est un peu
l'histoire de la première course
féminine de printemps. Le 19
mars, ce sera la 24ème édition
de cette grande classique
régionale, organisée dans le
parc des Barnouins par
l'Amicale des Pennes-Mirabeau.
“Plusieurs centaines de filles de
tout âge vont s'élancer dès 10
heures sur 6 km de sentiers
forestiers, confirme Sylviane
Finalteri, la présidente.” A allure
libre, et même en marchant si
certaines le désirent.
Comme le magnifique parc des
Barnouins n'est pas extensible, il
est prudent de s'inscrire dès
aujourd'hui sur le site
www.amicale.cjb.net ou par
téléphone auprès de Sylviane
Finalteri au 06 88 40 78 56.

générale d'hiver du
Comité Départemental
de Basket des Bouches-
du-Rhône. “Cela signi-
fie que les présidents de
clubs étaient là, confir-
me Jean-Luc Fabre, et
que nous avons pu
échanger et débattre
librement sur le dérou-
lement d'un début de
saison où le basket
départemental semble
en très bonne santé.” Un
des arguments du club
pennois est de s'adresser
d'emblée à toutes les
tranches d'âge. “En

décembre dernier, poursuit le président,
nous avons organisé un tournoi de mini bas-
ket, et le mois prochain, on compte bien
mettre en place une rencontre seniors” Les
entraînements se déroulent au gymnase
Alain Colas, près du collège Jacques
Monod. Renseignements : Jean-Luc
Fabre au 06 15 54 81 84. Q
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L'article 4 de l'arrêté préfectoral du 7 mai 2002 interdit, à l'échéance du
9 mai 2007, la circulation dans le quartier de l'Estaque des véhicules de
plus de 10 tonnes affectés aux transport des granulats de la carrière
Lafarge de l'Estaque et des Riaux. Tout naturellement la noria de
camions (estimés à environ 250 par jour) devra trouver une issue.
Cette issue ne sera rien d'autre que le territoire de notre commune,
selon une convention signée ( et votée le 20 décembre à l'unanimité en
Conseil municipal, moins les 3 voix du groupe Pennes Avenir) entre la
commune des Pennes et le Préfet.
Les énormes désagréments que connaissent depuis des années les habi-
tants du Plan des Pennes, sur le chemin de Rebuty, vont bientôt trouver
un écho dans d'autres secteurs pennois. En effet ce flot de poids-lourds
(un véhicule de plus de vingt tonnes toutes les trois minutes , sans tenir
compte des camions qui déjà aujourd'hui desservent le C.E.T. du Jas de
Rhodes et la carrière Samin) va emprunter “la route de la décharge”
pour déboucher au rond-point sud du Vallon de l'Assassin, à proximité
des chemins d'accès aux collèges Ste Elisabeth et J. Monod, poids-lourds
venant, à certaines heures de la journée , se mêler aux transports scolai-
res. Un problème de sécurité majeur va se poser dans cette zone de cir-
culation routière intense, en rapport avec son caractère de lien entre les
parties sud et nord de notre commune.
Le groupe Pennes Avenir vous tiendra informés de l'évolution de cet épi-
neux dossier.

Le 20 décembre dernier, le Conseil municipal a adopté à l'unanimité le
Programme Local de L'Habitat qui donne les orientations de la politique
du logement de notre commune dans les 3 années à venir. L'ensemble
de la majorité se félicite de ce consensus entre toutes les sensibilités
politiques de notre commune. En effet, ce plan ne peut être un enjeu
politique. Il est équilibrée en matière de projets de création de loge-
ments. Qu'ils soient du domaine privé, sociaux ou en accession à la pro-
priété. Les Pennes-Mirabeau sont déficitaires en logements sociaux par
rapport aux critères de 20 % du parc total qui a été imposé par la loi en
1999. Notre objectif commun n'est pas de rattraper à marche forcé ce
quota. Même si cela coûte de l'argent à notre commune car nous
devons payer des pénalités, nous avons la volonté de continuer à
conserver notre cadre de vie. Par contre, il n'est pas possible de ne rien
faire du tout car il est devenu presque impossible de se loger à un prix
acceptable aux Pennes-Mirabeau. Nous pensons avant tout à nos
enfants qui souhaiteraient ne pas s'éloigner de trop d'une commune où
ils ont grandi et où nous apprécions de vivre ensemble. Ce souci nous a
conduit à prendre une mesure imposant à chaque aménageur de
construire 20 % de logements sociaux pour les programmes immobiliers
sur la commune. Une première opération est en cours sur le secteur de
La Voilerie qui devrait permettre la réalisation de 10 de ces logements. 

pinions

Groupe pour les Pennes-Mirabeau Groupe Pennes Avenir

UMP DROITE NATIONALE

Pour les Pennes-Mirabeau Groupe Pennes Avenir

Le Programme Local de l'Habitat adopté par la majorité municipale de
gauche, fin décembre à la faveur des fêtes, prévoit d'accélérer le ryth-
me des constructions de logements sociaux sur notre commune au
cours des trois prochaines années.
Certes, il est nécessaire de proposer à de jeunes foyers pennois, ou à
des mères élevant seules leurs enfants, des possibilités de se loger aux
Pennes-Mirabeau dans des conditions financières modérées. C'est le
rôle de la puissance publique et un devoir de solidarité nationale que
de créer les conditions le rendant possible. Pour autant, il convient de
ne pas confondre pragmatisme et socialisme, vitesse et précipitation. Il
y a précipitation quand le maire décide de multiplier par 67% le nom-
bre de logements sociaux dans un secteur de la future ZAC de Pallières
par rapport au programme initial voté il y seulement deux ans ! Il y a
précipitation lorsque le maire décide subitement de construire 235
logements sociaux aux Pennes-Mirabeau avant la fin de son mandat. A
qui seront-ils attribués, par quel office HLM étranger à la commune ?
Notre ville n'a pas à résoudre les problèmes sociaux inextricables de
Vitrolles, Septèmes et des quartiers nord de Marseille ? M. Mellan
autrefois avait adopté une sage politique d'urbanisme limitant le béton-
nage des Pennes. M. Amiel décide aujourd'hui, par idéologie, de rom-
pre avec cette politique. Nous le déplorons et surveillerons avec atten-
tion ce dossier explosif.
Parlons-en ensemble ! Votre Conseiller municipal, 04 91 51 35 46.

Pendant le dernier conseil de 2005, j’ai voté contre la délibération 26
qui impose le COS résiduel dans les zones U et NB. Prenons un exem-
ple pour imager la définition du COS résiduel : Vous disposez d’un ter-
rain de 2000 m² situé à la Gavotte, soumis à un COS de 0.20. Vous avez
donc le droit de construire une maison de 400 m². Prenons l’exemple
dans lequel vous avez bâti un logement de 350 m². Vous pouvez alors
agrandir de 50 m² votre bien. C’est le COS restant disponible. Vos
enfants grandissent et vous décidez de dé parcelliser et de donner ou
vendre à l’un d’entre eux 1000 m² de terrain à côté de chez vous pour
qu’il (ou elle) construise aussi sa maison. Si le COS résiduel ne s’appli-
quait pas, comme c’était le cas avant le vote de cette délibération, votre
enfant pouvait construire 1000 x 0.20 = 200 m² de surface habitable.
Avec l’application de cette mesure du COS résiduel qui n’est pas impo-
sée par la loi SRU et qui était déconseillée par le commissaire enquê-
teur, dans notre exemple, votre enfant ne pourra construire qu’une
maison de 50 m² correspondant au COS résiduel de la parcelle d’origi-
ne. Pourquoi, me direz-vous, le maire a-t-il pris une décision aussi impo-
pulaire ? Et bien tout simplement parce que notre commune n’a pas les
moyens financiers pour mettre en œuvre les modifications des infra-
structures publiques nécessaires pour absorber la moindre densifica-
tion urbaine, même dans des zones comme La Gavotte ou quelques
maisons en plus ne nuiraient aucunement à l’environnement. Toujours
moins, telle est la devise de notre mairie.
Michel MAIGNAN - Groupe U.M.P Portable: 06.11.58.22.20 - email :
michel-maignan@wanadoo.fr - site internet : www.maignan.info

Michel Maignan
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O SALON DE PEINTURE ET SCULPTURE
Rappel : les inscriptions du concours de pein-
ture sont ouvertes. 
Renseignements au SI. 

O FOIRE AUX PLANTES
Projet de renouvellement de cette manifesta-
tion. Date prévue : samedi 15 avril.
Plus d’information dans le prochain numéro
du Pennois. 

O EDITIONS
Les Bouches-du-Rhône à pied, Fédération

Syndicat d’InitiativeSyndicat d’Initiative

>Au mois de septembre
2005, les bibliothécaires

de la commune lançaient un
concours de photographies
dont le règlement était fort
simple : apportez une photo
qui illustre bien vos vacan-
ces passées, et vous gagne-
rez peut-être le guide de
votre prochaine destination.
“Nous avons collecté envi-
ron une quinzaine de photo-
graphies papier, ce qui est
très honorable pour un
début, confie Anne-Marie
Germain.” Toute l'équipe a
examiné avec attention les
photographies qui représen-
taient aussi bien la Corse
que l'Espagne, l'Allemagne
que la Thaïlande, des per-
sonnages ou des animaux.
“Outre la qualité technique,
reconnaît Danièle Perez,

nous
avons pri-
vilégié le
ressenti, le
message,
ce qui
pouvait
transparaî-
tre de l'au-
teur sur
ces épreu-

ves de 10 sur 13 cm.” Et
voici le verdict : Danièle
Copero gagne le premier
prix avec cette vache insolite
se désaltérant dans le marais
Poitevin. Baptiste Millet-
Petit a rencontré des enfants
aux portes du Sahara, dans
le sud marocain. Le jeune
Baptiste, qui n'a pas encore
8 ans, gagne le second prix,
car il a bien su capter les
regards et les expressions.
Quant à la troisième place,
elle revient à Marie-
Christine Scotto qui a
immortalisé un poisson juste
avant la marée : “J'avais des-
siné... sur le sable”.
Les œuvres gagnantes sont à
l'affichage dans les locaux
de la médiathèque Albert
Camus. Les 3 lauréats ont
gagné le guide de leur pro-
chaine destination à choisir
parmi les célèbres guides de
vacances. 
Renseignements :
04 42 02 95 13. Q

>Christel, c'est la guitare
et le chant. Romantique

et quelque peu mélancoli-
que, c'est une fille très déter-
minée, l'âme du groupe
SUSAN dont elle compose
les textes, tous en français.
Olivier, son copain, guitare
et chœur, vit avec elle aux
Cadeneaux et compose les
mélodies. François-Xavier
tient la batterie et Yannick la
basse et le choeur. Les qua-
tre trentenaires, qui vivent
de leur musique, répètent
l'après-midi dans le garage
d'Olivier et Christel, et s'ar-
rêtent sagement à 18 heures.
Pour ne pas déranger les
voisins. Au fil des mois, on
parle de plus en plus de
Susan dans la presse spécia-
lisée et sur les radios. “On a
réalisé en studio une prépro-
duction de 6 titres, souligne
Christel, c'est bien utile pour
démarcher les radios.” En
octobre 2004, ils gagnent

Médiathèque
Trois regards “objectifs” sur les
vacances

française de la randonnée pédestre : 42 pro-
menades et randonnées. Prix : 12,50 euros.

Spot Rando : 10 ballades faciles en pays aixois
pour petits et grands avec commentaire per-
mettant de découvrir un élément de patrimoi-
ne, une tradition locale… Prix : 9,90 euros.

La Chapelle Notre-Dame d’Aide : ancienne et
nouvelle, en lot de 4 cartes postales.
Prix : 2,50 euros. 

Visite passion : une trentaine de fiches dispo-
nibles sur diverses sorties (Village des automa-

tes, Ecomusée de la forêt, le Village des tor-
tues, Ardèche montgolfières etc…) 

Renseignements :
35 bis, avenue Victor Hugo
Tel : 04 42 02 55 14
Fax : 04 42 02 94 66
Site web : syndicatdinitiative.cjb.net
Mail : syndicat.dinitiative@tiscali.fr

l'Europe 2 Campus Tour.
Cela leur vaut une première
partie de Luke et Dolly, de
Raphael et autre Benabar,
excusez du peu. 2005 : ils
sont sélectionnés pour un
concert au célèbre Réservoir
de Paris. Puis, retenus pour
le RTL 2 Pop Rock Tour, ils
gagnent encore et feront un
concert à Disney Village.  Ils
préparent la tournée des plus
grands Virgin de France.
“Nos inspirations ? nous
aimons le british-rock des
Travis, mais aussi les
Coldplay et bien entendu
Les Beatles, affirme
Olivier”. Si on les voit tou-
jours peu aux Pennes où ils
sont fort discrets, on com-
mence à les entendre le soir
sur les radios, et on retrou-
vera les 4 de Susan sur les
scènes des festivals d'été.
Bonne chance au groupe
pennois qui monte.

Pop-Rock
Susan : Le succès du groupe des
Cadeneaux 

Renseignements : susan.m.free.fr ou 06 61 77 46 49. Q
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L’exécution de numéros techniques

d’acrobatie, jonglerie, équilibrisme…

très précis doublée de l’illusion du

loupé est une des spécialités des

Acrostiches. Dans contretemps, nos

trois artistes circassiens vont se retrouver accompagnés d’un musicien, ou plutôt,

dérangés par un intrus observateur et moqueur qui va, avec maladresse mais sans

gêne, envahir leur espace et leur ‘pourrir’ leur  jonglerie.

CONTRE-TEMPS

Les Acrostiches

Production universitaire - Création

Avec les étudiants du DEUST théâtre

de l’université de Provence.

O VENDREDI 17 MARS À 20H45

A la Capelane aux Pennes-Mirabeau

Théâtre
Tout Public
Entrée Libre sur réservation uniquement

Centre de Développement Culturel
Les Pennes-Mirabeau/Vitrolles
Chemin de La Capelane
13170 Les Pennes-Mirabeau
Tel : 04 42 46 62 70
Fax : 04 42 46 62 71
E-mail : cdc.lespennes@wanadoo.fr

Exposition sensorielle autour de 14 tableaux de

Cézanne choisis parmi des natures mortes,

des paysages et des “Montagnes Ste Victoire” :

parcours tactile, sonore, olfactif, contemplatif

particulièrement adapté aux enfants et aux

personnes déficientes visuelles.

O  DU 28 FÉVRIER AU 6 MARS

DU LUNDI AU VENDREDI DE 9H À 12H ET DE 14H À 19H

LE SAMEDI DE 10H À 19H ET LE DIMANCHE DE 14H À

19H. ENTRÉE LIBRE

A La Capelane
Vernissage le mardi 28 février dès 18h30 : visite

guidée de l’exposition animée par Françoise

Reynette, directrice d’Artesens

O VENDREDI 10 MARS À 20H45

A l’espace Tino Rossi aux Pennes-

Mirabeau
Cirque-humour-musique

Tout Public à partir de 6 ans

Tarif A : Adulte 11 €/Cart’Opèn 8 €

Enfant 7 €/Cart’Opèn 6 €

SENSATIONS DE NATURE AVEC CÉZANNE

QUEL PETIT VÉLO À GUIDON CHROMÉ AU FOND DE LA COUR ?

Exposition créée par ARTESENS Tournée organisée par la Communauté du

Pays d’Aix dans le cadre de l’année Cézanne 2006

Une jeune fille entreprend une recherche sur

son histoire, son identité. Au cours de ce

voyage un petit bout de quelque chose,

Pezzettino, l’accompagne. Il se découvrent l’un

l’autre… Mais Pezzettino n’est pas un bout de

quelque chose, c’est un être tout entier !

PEZZETINO
Cie Lunasol - Création

O MERCREDI 22 MARS  A 10H ET 16H

A la Capelane aux Pennes-Mirabeau

Théâtre sonore, d’objets et d’ombres

Jeune Public à partir de 18 mois

Tarif B : Adulte 8 €/Cart’Opèn 6 €

Enfant 5 €/Cart’Opèn 3 €




